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LE MILITARISME
A L'UIVER#'SI TEh

Les étudliants de Laval ont sans doute ap- I l'xtrêmie pénurie où se trouve l'Univ'ersité
pris par les journaux l'entrev'oc lu ministre 1Laval.
(le la milice, ]'hotte Sain Hughes avec notrel Ont dit que le ministre l'a écartée d'une
recteur. M. le chanoine l)auth. 1façon toute militaire: le gouv'ernement puai-

La démnarche <tu ministre av'ait dle quoii sci-ait dans son trésor les deniers nécessai-
surprendre et éveiller l'opinîion unliversitaire. 1 res àc la réalisation du projet. Et l'on sait

Il) est rumeur que les autorités fédérales! (,lue "l'argent est le nerf de la guerre".
sonigei, sérieusement à créer à LavaIlu Aan d'adhérer au projet, nous attena
coi-ps <'élite militaire, c'est-à-dire un état' droits de savoir comment ses auteurs en-
mnajor* comiposé du carabins. 1tendent le mettre à exécuttion.

l.'lidée <le choisir des cadets plarmi la c«as- 'Un corps d'officiers devra commander
se étudiante a déjà trouvé sons applicationJ des subalternes: <d'où la nécessité de créer
(tans plusieurs <le nos maisons d'éducation une armée oit tout au nisis unt régiment de
classique ou commerciale, et nîombre de sns cadets. Il faudra instruire :es uns et les
collèges et séminaires sent déjà pourv'us aîutr'es: lac science militaire est assez cont-
d'un corps le jeunes militaires: qu'il niota pliquée pour exiger de ceux qui s'y adon-
suffise <le mentionner les collèges <le ,îo. t int, le tenmps de l'étudier'. Commient cosici.
hoette, de Rigaud, le Saint-Laurent, et à liera-t-en les exercices et les campements
?îtIontréal, le Mont Saint-Louis, avec la vie et les étedes professionnelles (les

LE TEMPS PERDU

Si peu d'oeuvres pour tant de fatigue et d*ennulti!
De stériles soucis notre journée est pleine:
Leur meute sans pitié nous chasse à perdre haleine,
Nous pousse, nous dévore, et lheure utile a fui ...

Demain! j'irai demain vois- c,, pauvre chez lui;
Demain je reprendrai ce livre ouvert à puinse;
Demain je te dirai, mon âmîe. oit ie te niène;
Demiain je serai juste et fort ... Pics aujourd'hui.

Aujourd'hui, que de soins, dle pas et <le visites!
Oh!' l'implacable essaim (les dle'voirs piarasites
Qui Plullulent autour <le nos tasses de thé!

Ainsi chônient le coeur, la pensée et le livre,
Et pendant qu'on se tue àa différe- <le v'ivre,
l.e vrai devoir' dtans l'omîbre attend la volonté.

Sully P'RUDHIOMME.

Nous ne voyons pas pourquoi, on lirIinci' étudliant-- ? Va-t-on renmanier le programme Ce piîe epnsn uàlim pide o.e u'lfi iotr oslsdîîn
liel'Uivesit rpuscaitde uive lur nivrsiair defacn àsatisfaire les exi ils rersentent ce (lue leurs yeux décou- choes dans les colonnes dle sont journal. Nous

excitale. et d'as'oîr ses militaires. gences qu'entrainera sûremient la miseà a 'Cvrnt. On <irait qu'i's n'*ont nli iiagnill- parions S.) qu'il nec repîroduira pas ceta'
<"c'a donnerait un certain air martial ne exécution <lu Plan de l'lion. %si) Hughîes? tioti i11 niî.'moire. qîu'ils ont tout oublié du I ticle

qurirlatin, et le fait dIe voir nos galon'e Nous l'ignorons. passé, l'histoire, les légendes et qu'ils n'inma- (De laI "Petite io<c'

nos- promener leur- costume dans les corri- Quoi qu'il enî soit, nous attendrons avant len encs dehlarvue e ilce qulitmbe sst '1<>< 1.il.U
dors <le l'Université et d'entenîdre résonner <'endosser l'uniforme et de courir aux ar- des sents év et, îu'ls se n'qessn r- 'i éuti D''Em'i du COL acnt

leurs épées sur les dalles, mettra un îîeu d'a- mies, de nouveaux détails sur cette "mvysté.dséne ntrcnsi,;éegqusé- U Rslatb-dsCocis
iimation chtez nous: l'apathie <les étudiants rieuse affaire", star la nature exacte (lu'pro- sistaîîces Cle ce peupîle île soldlats et (te nia- t. "'Niuul géniéral de l'linstruction îîri-
e sera peut-être seoé,<umispu enu éevn albréd 'pue uteints <lui avaienît, av\, prix îles plus grandls aire"' vienît dle plmier', sous la signmature

quelque temps. <le le combattre selon qu'il notas paraitra sacsiieeco, secoué lu joug étranîger et fait lal d 'un (le sCs lecteurs, unec commniicatin re-
Li'n seulle obîjectionî faite par notre lieîîte. îîrnfitaljle ou nuisibîle aux, étudiants% de La- nation hollanîdaise. lis sont tes spectateursý lative à lexain îles couiscrits. Ont se sou-

iîant-colonel-honoraire, M. le recteur, à la~ val. lescsm y d 'sî,îoîeseisdnt i s lx 1 ientcîeins:50rcmneitii 1è,
suggstio îlel'hoiorWe Sin lîîgles, st1 Comnandaît COCITRD. relaîteînt nulle Paît te glorieux "ti'iir l exposé l'organiisation et les condcitionîs îlestjt.--eston le 'hoiorb.eSai Huhes esl Cmmadan CRCITRD. se c'ontentenît île firie les portraits îles lî<îm-1 cet exanmen. L'auteur <le la communication

îiles <le guerre, îles c-ito'yeiîs illustr'es, île îles- inîsérée dans le journ'îal pédagogique al tuiu-
A_ tèdechtle. de eurfoyr pritan, uriux i er des chanmps, (les paysages et des nzt u- te qualité- pour fournir îles reunseignemnts

Les pe it m ai - que d'eux -mêmies et <les sites enchaînteuîrs (le les mortes. atetqe u-lsrslascntts a
. er pys.L'artiste hollanîdais aie chîerc'he jamis CI il est lui-même une des autorités siégeanttr s h lan a s Csartste ietaosleprri el toucheir, à instruire. àl donner les letrois (le ntu jury, et précisément celle qui a la direc-

généerosité et de grandleur; il neiiît et si la lioîn île.; épreuves, c'est-à-dire un inîspecteuîr
H-Iollandte, ils cii ti-li6>yeyit eule imaâge nion. chose est bien peinte, elle a onprix. Tout pîrimaui'e.

CONI"EItENCE I)E 'M. J.'1. LAGACE Point idléalisée ut embellie, nllais r'essenmhlan. cei r'estanît profonîdémenit et essenitiellemeont Or, voici les très peu rassurantes colista-
Une réaction se prodtuisit en Flaindre au. te et v'raie. réaliste, i uîléconnait l'intérêt nioraI qui s'est- tationis qu'il a été amené à faire. Les gar-

lendemain des troubles qui macquèrent le' Le mioind<re coin (le la ter're hiollanidaise,-' tache aut\ faits humnainîs, mêème aux chs(iiùi le sa circoniscripîtioni comptaienit un
début (lu XVIIc siècle. Les écoles flamianîes* avec ses plaine.% couvertes île moissons, ses: insiensibles, lorsque c2lui qui les interprète y continîgent de 5". jeunles soldlats inicorporés.
voulurent se consoler' <lu jou-_ espagnol en: hiameacux pittoreuehis, ses mou>tlinis tourno- mle au peu (te sutis cerveau et (le soit coeîr.,170 d'e'itre eux\ fîreîît udispersé.s <lu l'osa-
rejetahnt de Ilurs tableaux toute trace d'il-! Yaiîts, ses grèves plates. ses muers orageu- -Las ltia,,e a rienl ajouté nu me'ts, mci ccînîe possédanît line diplômie au mnoius
lluciîce étrangère et cei rt'vianit aux traîli- ises et noii'es, ses villes aux rues étroites,;. intelilectue.l e't moral (le l'humanité. . m lais équivaleuît ucîî certificat îl'étuîlcds: 1t maladtes,
tiens nationacles. Psuibeis r'endit à.i Son école, ses fêtes vil agoises et ses ls'criiieses. ses i elle a mir'aculeusenment peint. Pour ou en inistanice (le réforme, aie se présenîté-

t'ngiaité qîu'elle avait pierde. L'âme fia-'ý moeurs honnêtes ou crapuleuses., ses taver- êr us liié lshue inse ht etps i ot u 1 'ncissue
maande se retrouvait, après la crise politique, îîes remplies (le buîveuîrs tîcîaguars et del s'is'ient les créatiouns îles graundes éces'ý mnît sutirent les épîreuves.
semblable à elle-mêméne, avec h lx.îitudes filless tieu farouches, ses bioudoirs par-fumés. i'i,îius la neintuîi' hiollanidaise n'en ezt - ennb',10ol'iictlscn
de penîsées et de seîntimniîts. Il îî'y avait (le ses; cuisines remplties île victuailles, .ses par- 1 paf' m'oinis toute imnprégne (te vérité, île >rc omri) binetlscn

changé que la coniscienuce artistique qui, eii loir's aux tuîiles reluisanîtes, aux fenêtres;ao~ et de becauté; c'est de l'art grand nc points indîispenisales pour (l'être pas oligés
se retrouvanit danîs sac vér'ité native, avait maillées de plonmb, -offrait àa l'observation. oirt, (le l'art (lui réconcilie avec la vie. a. l o,,, jeuic'olelt rgestantaire. aei les
i'econîîu ses erreuis passées et eiitieprits île sagace des artistes te suijet de inlitIe sujets émeut et qui parfois éès'e l'ânîe. Ce qui lui untxefcl.mi--esvin a ci
les réparer ei, créant des chefs-d'oeuv're. île taWcaux. omaique. c'est ce qtu'on appelaI;t autre fi! e, u ndi xt f'Il main toaleient paéri-

En Ilollaîi<l, du jour au lendemain, tout Les choses et les hommnnes scrupuleusement sye 's--u,"i etiirle l artnlsiu léacî oaeet"nl
se tr'ouva tr'ansforméi île fondî eii conmble. étudliés dlevenlaient peur eux uîî répeitoire' li'ait' . i'stdée, 'un cert,~ai roiiîlet c(le ta phalètes", c'est-à-dire ne savaienit iii lire ni

En chanigeante de foi Piolitique et deovenanit inîépuisable, fourmîillanut ie v'ie. offrant à b<aié,Et pourtant elle eut aussi ceécie Enrsm,.6pucntlsco-
républicainie, la tHollandel senîtit Peser sur chacun u spectacle conformie a ses instincts. rayonii rayon fugitif et Uniqjue qui. ilans 1t crits auront, à fréqtuenter les cours île la ca-

e le le pocidts d'unie cle.tiiiée qu'elle dlésira ou à ses preférenccsdes sensation délicates nlatucre si bien peint(' par les Iloblî'nia et sri at 'ntuto ufsne

brillaînte, dès le premier inîstant; en chain- Poucr les délicats, grossières pour les esprits les Rvsctaê! répandit ta splenîdeur d'un jour Ce chiffre est v'rainment effray'ant si l'on
gean de eli;oIlet evennt rotetan e *tltgaiî'cs, douces et tendîres pour toc allièa- surnaturel et Presîjuio div'in, uno lumière qu.considère surtout la facilité avýec laqelle il

elle et fû aiseravec ls trid tios ', li- voiq.'e et ls Poétaitripossilantleétd'obtenire d' ate notea noe dandnsles
elle eut à 'ci iser avec' l'e ti'iiititiOiis 5Lcui- 'ilqeetespèsrjoisat Pour p!ssant par- une âine avant <le se déverser

î'es. Elle sorta'it 'le li sa Iiiétamiorpho- ceux 'lui aimîeînt à rir-e ltyliqties pour ceux sur les choses, un transfigurait les aîppar-eiî- ireuvsdotorpee eclu.lecr
sée, iiiéconiaais.su l o. fqrît'ui aimenit àc 'êver. ces vulgaires et pauvres en le'ur communi-, espondant du "Manuel général" remarque

t.es c'onditiouns îî'aî'ret mifiiées. L.e Cette ui'ersité d'imipressionis, eii dépit de liuoit une pensée et ce fut Rlembrandt citez. justement (lue les conscrits ainsi examines

cathiolicismie proscrit. c"étauit le temple clé- ses conitradictins apipar'eîntes, se fond un qu fuient si vifs le sentiment de la mia, appartiennent il ta génération qui a subi ou

pouillé de sus tableaux, (le sesz obîjets dlu iu hOleî:revse unité 'ici fiit (le <'os petits î,iiî:ine et 'istiiict, des teîidresses chrêi l-' !aurlûamr 'llgte coare ls
<'i te eýt les artistes s:cvaiciît bienî qu'il nie niaitres, f!àrneurs ou galantsa, uîîe école qui , ". qui, d'ans l'oeuvre naturaliste <ldsc demande s'il ne vs pas falloir donner rai-

tableaux~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ d cocnrseclrt lncaraiaindu teî.alcm<c 'vudilti' . ison à ceuix qui prétendent qu'on va moins à
fallait ltus conmpter sur te, <alaxd o,.rt- e fot us:iraiaindu eiF.aliv eryndiélt (li pi'a'
sainteté. L'une des source.% les, Plus Pures idléal niouveau: îinibritlser en (les chefs- la !roile densité îdes horizons fermés et îaïf' l'u'cote. Il faut se rendre à l'évidence: beau-

dl'inspiratioin étacit pouer ecix tarie. (l'oeuvrie l'imai-ge île la patriu. za voir- par- îlelâ que'qcie chose (le l'infin"i" i îaîopto lefnsn eovn
plus d',églises, plus îlecla plus dle luxe L.es peintres hollanîdais <ont uuîe îîrédilec- C'est l'oeuvre dle ce maître puissant que, 1 nu,., ou en tout cas ne conservent pas ce

pîcis uce palais pîrinir's, partant piles (le tien mnarquée pour les petites toiles qîuon, M. T.agacé étudiera, d2nisetu prochaine con-j prol d'instruction sans laque!le, aujourd'hui
lailti'ris assez vastes lilur r'ec'e'voir leur hu.' s'expîliqtue aisédueiýt "Les nmoeurs économes15 fèrence. .-. ) un individtu est un être moralement încom-

ges conîpositins. La llîacueut le lion- et simples, les habitudtes sédentaires île ces :o lot, désarmé pour les luttes de la vie. On

lieur rare île voir- iaitre, cii moinis <'un pîîpflv-iions amsies <le leîir foyecr. l'exigmiité a udue elexactiuedstasiqs

qtuait de siècle, île106O à l('30. toute une et, l'cuiformite (les habîitatiorns", île pou-~ militaires, et nous-même ne les avons pas

pléiade d'acrtistesî (lui, cdoués d'un esprit pit- ;'aient, tolérer que la peinîture <le cevsalet. Pap Lanlois sie'nalées sans réserve; celle que publie le

tort-sque remaîrqtuale, -.allaienît agir en cons- La suppression des coniîts, la traî,sfor' aulgnrl mnn 'n esna
nmon sur les dlestinmées <le leur art: Reni- irotion des églises. suffisent à expliquer la Nous prenons ces quelques lignes (lui sui-; lité compétente nie saurait être discutée, Le

brandt, Guyp, Terburg, Both, Van Ostade, imiîension étriquée (le ces taleaux. Sans vent danîs un imuiiéro récent dIe "lIa Petite: mal est réel et profond. Croire qu'on y

M.ýetsu. Van decr lretst, Potter, Ilobméma, cloulte, il y avait les liàtels de ville et les vas- Gironde", journal blocard publié ù Bordeaux, p ourra parer en instruisant les 'illettrés à

ryctal, etc... tes loteaux où se réuniissaient les Puissantes France. ("'est avec le plus grand respect' la caserne est unc erreur. Le' soldat n'a
Le probtlème qu'ils avuaient à résoudre corporations. I.es artistes ite refeusèrent. (tue notas le dédlionîs à nîotre excel'ent papa; nas trop (le temps pour apprendre son mé-

etait (le trouver un art qui eût le dois de îîas les occasions qui s'offrirent à eux; niais. Langzlois. afini île lui éclairer l'intellect sxi<ý tier (le soldat. On ne peut soanger qu'à l'é-

plaire aux bourgeois hollandais, gens prati- elles n'étaient ni fréquentes ni très rémuné- le succès dIe l'instructionî obligatoire un cole. Des mesures s'imposent, et au plus

qiies et peci rêveurs, se complaisant dans ha ratricesR, et ils n'y mettaient pas (le zèle. : Prance, système dont il a fait son dada fa- t ôt. I. MAD



L'ETUDIANT

y avons laissé pénatrCr, flous les avu e- 1Conseils 'à tirouvés morts, le lendemain matin". "Queý
voulez-vous dit le derviche; mnour'ir pour

taurifr, .autant là qu'ailleurs. Je m'en remet%la jeunesse(uS geu.01 eco uiiaLt ss l bnt uSeeur Onl 1cnuii

PA~R M. Mr. GABIEL JIANCYTAUX la Chaunmière abandonnée; il étendit son tat-
(Siffl) le pis de priéres,invoquli le saisit nom d'Allah.,

(Sué/s s'aloccgea et s'endormit. Il dormait depuis
Ent face du péril, les homnmes sont égau%.l queLqICIe temps, lorsqu'il fut révteillé par lait

t 1e 1j <ti se ue,~t' e ,cLgt...1. lT.. '. . .I.
v:'Icarne internal. à, se soAulevasusotal

cettt: le nmasque tombe, l'hostilité reste. pis et il écouta. Datns la mturaille totit près
Voyez du pays si v'ous voulez vouas Cols- de lui,' c'était les br'uits (le chaînes ou (le

naitre vous-itine, et si vous voulez sav'oir mtétal, (les appels, <les plaintes, (les hurle-
et si vouas voulez qu'on sache ce (lue v'ouas tilt-lits. et .e mur lui-tilêine oscillait Cousne
valez. s'il tillait s'écrouler. Tout ià coup unte voix

une alinée let voyage égale clix ans d'âge. s'éleva et elle criait: "Je v'iens, je viens".
s. I Le derviche était dle pl us oit plus su rpris.

Si j'av'ais lies petit catéchtisatse piortatitf (le mitîts il n'atvait lIas petur. Il invoqua le saisit
n'orale àl écrir'e poserc lieis jeutne hommile, je Ilii nomt d'Allah et se tournant v'ers la muraille.
<irais, c'est tbieit simpîlle: '*N'alie peur de c cil dlit . "Eh! bien, viens". L.e tnur s'ouv'rit

et aie itmens janmais". et il uit tombtla un trésor'.
Uit dlit aux enfanits; "Je v'ois qlue tu mens; Tous ceux qui l'av'aientt précédé étaiett

tohi ticz I 'ciage'. En effet, quanit oit mient mforts d'effroi.
cela se rillutue tut dle sutite. îic ie usent (A' Suivre)
jamttais bienî.

JIe vai:- voilts tdonneir tilieé'Lrit.e <Il' conduite
le villts itilt'rujamattis 'laits la vie. U e m é r s

Si qîuelquî'unt vouis <lt:''e cittemis jaîilis.i Pn é r

je lie suis plias ml iteittii''. Ce qutelqîu'tun -

tmentt; il mîenct -«, ce tmomtetl pîrécis, et iil' s a ît L.e I-lo c'arrosse mtu niciptal s'asineîi:t
toutjourtts. I .es gens~ qui tie îî,eîteîct ja '_ l-rcivaniiiecît el, face île la Cour <le Recuc-
ti 'ott t pas bcesoi n le dir 'qu î'i ls ite utenttetî dei', et ,' s''éi. Puîis, levant uiîe troupe (le

lpas; k. le lîcîlsel iitêe pias q'ltoct puisse vurcieux. teics Cis respc't laî' les ge itîl'te.s.
Ctroirte qui'ilsui, metet'it )cîi<, c'oiillieys ý la ( 5p' I lu sévère véhtictule, S'étantt ouvert e,
C'tte inicia tio, et eC vocici liss aîutrce: le le dlélité qîcutidiîen commntçat. La Iséclie

croiyez jamaicts le ma ill îte l'oct vomus (lit de aiva it élu botnnce et fai sait hîonntur atîx ru-
quelhhu'utn ; cux quîi ra'ptetlniut lu icl tl de- e'<'cî t la foi-ce Pubîliquce. Il v a

''i:ils le ct'éeltt toujours, Commeîtî ces: qk 'ls,iaitie's clu mnotre bonnte ville qii
i tntn'eatx dle vinatiigtre <laits lesquce:' oi illeti'esst'mlenuct à clos mara tIis; le joltc y îtûusseý
-Ii "ici et glati le giet.S'il tn'y aîva it îîas facilenment. Or, il y avait outi gerbie î'eslec-
qutelqut'uni pouri réerlietu' s mautvatis pro'poîs,! taitlle Ciiti. çvl ias la Chîarr'ette clé la
ils Ictmbera'ieunt <l'ttlx -uliies u.;t par' censé- ''' cié

qilt t Ii 'tise eLle' îtéite ni'existeracit lias. Unce vieille fille d'Eve cii sortit, jolic bîattui
oscetil pc, arle ilii tiers ut glu qîuart sae îîcîî te Vent, arrosé lpai' le... whiisky', qti

m*ileit-re tant de <mcia lice': <''est légèrieté, iti- venit rendîlre Coitot. tilt pets cont resc
pcrudcence, humneuir ol c-ilére pîassa.cgèr'es; quel Zr', (le soit tapange nlocturce.

l 'on telève ces prîopos. ils ),ressaientî corups et lit'I groupe dle jeunles pci'sonniîs zs'ýCCsci
le coaiit tesicte îittuvci. planîîîîté qu'an ar- farid a ux joues. clu rouage :ait lèv'res : ous les

rase. ci.s':avit dléc'anigées, et )le-r ennuli était visibcle.
I Ictoilt îez-vous (Il' <'eux quii i'alporte Lîc; Pucis, un ivrognte au pas CItanîcelantu. L.a

ils Vîos cen veulîent plus enccor'e quil' Ceu tr'iste pîrocessioni Contintue silenîcieuse.
<l'ils désiaigrelet: ils s'ea îeitaiemt àt v'otr'e Entfin, fiif honmme v-ientt île sao'tir at soit,

g .ctt.it' vire <t' cîîcic,îc, àl v'otiecorilié tior dii sinîistr'e camiîonl. Il est bîienî tis.ý
h "' lii fitlafriirieci e laItcrteîle~.l'ci grav'e et disýtingué; visibleîiteit éCais .

t-t' itie; ils talce'nt '< sa lissent ce~ qu'il y le s'appr'ête *a fi-c i litsa plus tôt l1 istance
ait mîeilleurîi ei l) ;ui cîlcimsctjiît les ciutresi <liui le sépa. :a pocrte d'entr'ée. Soic<aiit.
c'us t vous quî'ils brociseît t'ultalha geî éra 1, paretti les cuirieuix. (le

Volits vous soucviendr iez donctk délus s_ l-pilies etc pIu, Liniombtlretux. 0ct entîendî dles cris
c'îcccl r-gI,' cle Condiuîit,: lus Ittiuvais ra- et dies pcrotestatin.,;: "Laitssez-le! C'est une
poit s sont i'leealts i tc,Ii t b' mîîîîunépr'ise! Vous vous t ranimlez,, Et le tom lulte
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L'ETUDIANT 3

Pourquoi, s'avisant que le rôle de chroni-Chronique qucur universitaire lui siérait bien, il edoine pour tel a ses amis et amies, sans jamais

U nr ersrtarre aoir écrit deux lignes dans aucun journal.veC'est moi, Rikan!" écrit-il à des jeunes
filles d'Ottawa ui le connaissent.

vos FUTURS Bien plus-et ce trait d'ingéniosité vaut
bien un long poème, diront les uns-bien

"Si tu savais na chère... plus, il s'informe auprès de Rikan lui-même,

Jeune til:e intelligente qui cisur ce qui fera la matière de sa prochaineJeue fLe nteligntequicrois connaître, lhronique, prie celui-ci de lui montrer sois
les étudiants; toi qui en as déjà aimé, qui en, mrniu, pree de eue mnre pn
a(imes ou qui ent aimeras un ou plusieut·s manuscrit, s'empresse de mettre sur le pa-,êjnos u qu onaimras li u pusieus, iPier tout ce qu'ii vient d'apprendre, quelquesest à toi que je m'adresse: je veux faire ue i suggèr procha ri udep~asser sous tes yeux-conme on fait au! pensé es eluisu gère s le proch in ritdison ami, et a ses compagnons de pension quiill-s spéimen leplu munsles! lui demandent s'il est à écrire une lettre, il
plus rencontres de ce mienu fretin si pre
ieu x , rs r s i e n ce s m entetin i sprt- rép ond : "A h ! n on, c'est m a ch ro n iq u e d e sa -,.jeux, toujours ai bien, si soigneusement anis. miedi prochain, pour "LIa Presse", que je

pommadé, frisotté qui pullule à l'Universi à p composer".
té, et lui sature l'atmosphère des lieux où C, mon ami, joue au "pool", vante-toi
il passe de l'odeur du dernier parfum le la davoir fait trente points de suite, je te croi-
lernière mode et chez qui :a fatuité et la rai, aais ne dis jamais à1 qui que ce soit que
î,étise sont toujours en vogue : les trois tu s j rit deux lignes avec bo sens,
quarts des universitaires en sont. cer on te rira au liez:

Je suis bien persuadé que tu ignores pres X

uiatout de cesv iuvenc u quitère e nen il t'est certa ineent arrivé, jeune fille, de
teux fois par semaine, te réciter des fa- re une lettre s int écrit de co
,eurs trois heures durant, car il ne t'est pas jeune étudiant si insignifiant qu'il n'a ja-
donné le les voir au naturel; l'étudiant en mais pu retenir ton attention plus de dix se
'tTet a trois visages: celui d'un idiot quasi condes et dont le langage était plat, plat

il parade dans les rues avec ses confrères comme le Champ de Mars; tu ne t'en dou-
e'lui d'un poseur quand il est dans un salon tais pas, mais cette missive si bien tournée
et qu'il te rend visite et enfin, le sien--pas; a coûté cinq dolars à P. E., qui te l'a en-
toujours cependant-à l'Université. voyée: c'est mon ami A., qui a de l'esprit à

Sen revendre, qui la lui a composée moyen-

Un jour donc, tu l'as connu, lui, ce jeue iant la somme mentionnée plus haut.

homme dont le langage fade depuis plusieurs
,ois agit sur tes sens comme le chlo'ofor-' Voici un jeune homme qui parle tout le
mle; dans les causeries que vous avez eiisema-, temps, méme seul quand il n'a personne à
ble, à peine as-tu le temps de placer un mot. ennuyer: "I,'honorable Un Tel m'a dit ceci....
et pourtant, pourtant, si tu savais qu'il m'a' Le juge X. me dlisait hier... Je faisais pré-
lit hier que tu l'ennuyais profondément... cisément remarquer au député de Trois

ce qui te rendrait furieuse car je sais bien Etoiles, l'autre semaine..." et toujours sur
que c'est lui qui t'ennuie. ce ton-là.

Ah! de celui-là ne me demande pas ce que Il prend l air mystérieux et grave pour
je pense, jeune fille, car je crois bien que je vous annoncer des choses que vous savez
le répondrais à la manière de Victor IIugo depuis longtemps et ie s'aperçoit jamais
qui. éiettant son opinion sur i'un des deux lorsqu'il cause qu'il n'y a (lue lui qui ne'
sexes dont se compose le genre humain., baille pas...
terminait ainsi: Je veux parler de G. <lui ne vous rencon-'

"Et la conc:usioi, la voici: "Viens mon tre jamais, sans vous faire savoir qu'il est:
chuien!" à préparer un discours sur la question ou-

On ne peut pas étre plus dédaigneux, vrière, sur le socialisme on sur je ne me
n'est-ce pas ? souviens plus quoi encore;

x x x "C'est un parleur étrange et qui trouve
Quant à cet autre que tu as prié, l'an der- [toujours"

nier, le ne plus revenir chez toi. île t'iiquiê. "L'rit de ne vous rien lire avec le grands
îe pas de lui: en aucim temps que tu vou- [discours".
Iras I'avoir à tes côtés, tu nî'auras-toi, dont "Dans les propos qu'il tient. oni nle voit
les parents sont très riches-qu'à lui faire [jamais goutte"
Sîupçonner le chiffre <le ta lot en lui sou- "Et ce n'est lue <lu [bruit, que tout ce
riant île façon engageante, pour le voir a- [qu'on écoute".
sitôt à tes pieds; lui, qui jusque-là n'avait Voilà un type qui serait bien malheureux
rivit à te dire. il deviendra éloquent: son s'il devenait imuet; le docteur Villeneuve
coeur. vois-tu, est comme ces phonographes dirait, s'il lui était donné de l'examiner,
automatiques, qui île parlent que lorsqu'on qu'il fait Partie <le cette catégorie d'imbté-
y met de l'argent. îles sous; son corps est ciles qu'on laisse circuler parmi le monde
:îî<\ enchères, il se donnera à celle qui lui Parce qu'ils sont inoffensifs.
offrira le plus; il n'a peut-être pas les doigts Ah! pauvres <le nous! c'est nous qui solm-
crochus du juif véreux, niais il eni a l'âme: mîîes le plus a plaindre dans tout ceci...
"Business in business" <lit-il avec son sou-
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L'ENFANT
par jules Vallés

l)'ESliOC EI' l)E TAILLE

Nous tenons le soerce autorisée que les
frères Gonzulve et Godfroy viennent de pas-
seri à la rédaction de la "Croix". A l'occa-
sion île leur départ <lu "Pays", leurs amis
ont offert à chacun d'eux un joli cadeau.
A l'un ils ont présenté un superbe compas
doré sur tranches, et a l'autre un gros livre
île messe aussi doré sur tranches.

x x y

(Suite)

Cette observation, qui, pour la première
fois peut-être dains ina vie le jeunesse, ae
fut faite sans colère, iliais avec dignité, nie
pénétra jusqu'au fond de i'âme; et j'ai eu le
respect depuis lors.

Les moissons m'ont été sacrées, je n'ai ja-
lais écrasé une gerbe, pour aller cueillir
un coquelicot ou un bluet; jamais je n'ai tué
sur sa tige la fleur du pain.

Ce qu'il mile dit des pauvres nie saisit aus-
si et je lois peut-être à ces paroles prolon-
cées simplement ce jour-là, d'avoir toujours
eu le respect, et toujours pris la défense de
ceux qui onît faim.

A JEAN BRISSON. "Tu verras ce qu'il vaut".

Vous nous faites beaucoup dl'lhonnîîeur, .Je l'ai vu.
cher monsieur, en nous disant que nous 1 Aux portes îles allées sont les mitrons
avons beaucoup de plomb dans la tète. Seu-' e jupes comme îles femmes, jambes nues,
tement je regrette <le vous dire que si les; petite camisole bleue sur les épaules.
carreaux du "Pays" n'ont pas été brisés, ce lis ont les joues blanches commînie île la
n'est que partie remise. Nous n'avons pu farine et la barbe blonde comme <le la
trouver les vitrines du "Pays", logé au .5me croute.
étage d'un édifice île la rue Saint-François- L-es patrons sont au comptoir, où ils iè-
Xavier. sent les miches, et eux aussi ont îles habits

X X X

"RtlîRSULS" GODIFROY.

"Fils soumis" m'a confié qu'il languit
d'impatience de connaitre votre opinion sur
un certaim article publié en première page
d "Etudiant" (17 janvier 1913), intitulé
"Pn T ,'n"

avec îles tons blanchâtres, ou couleur de
seigle. Il y a. les gateaux, outre les maiches,
lerrières les vitres; îles brioches conlime les
nez p'eis, et dies tartelettes commtate lu pa-
pier mou.

A côté des haricots ou îles grainses char-
nues comme <les fruits verts ou luisants

rire ête. commie des cailloux lae rivière, les marchiandsrire bêle. Si tu savais, nia chère, <tue ce brillant dlan- X x M avaient <lu plomb dlais des écuelles dle bois.Il na jamais lu Goethe, mais il sait par seîur que tu vois évoluer si ad roiteient,sanls "îCURSIJS" GONZALVE C'était donc là ce qu'on mettait dlans unintuition cette phrase que le philosophe al- jamais faire un faux pas, sur le parquet ver- . fusil? ce qui tuait les lièvres et traversaitlemand a nise dans la bouche de l'un des ni et gUissant <les salles le danse, n'a jamais V les coeurs d'oiseaux? On disait même que
personnages de "Herman et Dorothée": "Un su, lie sait et ne saura probablement jamais nous intéresserait aussi beaucoup. les charges parfois faisaient balle et pou-
garçon estimable mérite une fille bien do-: faire autre chose que <le faire des mouve- × . vaient casser uni bras ou une mâchoire
téi"; et il se croit estimable.. Pauvre <le
l'i! et.ents de pantin au son de la musique, et A "UN ANCIEN". d'homme.

que, c'est là toute son ambition: c'est un . .e plongeais mes doigts là-dedans, con-
danseur, rien de plus rien de moins. Je prends sur moi de vous avertir chari- me tout à l'heure j'avais plongé mon poingIl n'y a pas si longtemps que tuI me de- Son cerveau est ordinairement nu c tablement qu'un complot est formé contre les

miandlais si je connlaissais Vantard, et. sur, le Saira. et il croit fermement que l'exécu- vous. Un groupe de peaux-rouges entre-, quaoli e gai ete entis comb
a réponse négative, que tu me témoignais tion e mille ou de dix mille bostons sans tiennent le projet le vous déculotter ni pl lui roulait et filait entre les jointures com-

ta surprise en disant que la chose te e faute constituent toute uno carrière et va- m moins, en plein midi sur le Champ de nie des reliques ce qui était ramassais Coe
tars sein-'etc;as u e ieetni e elqe e ti tombîé des écuel.

lait incroyable que je n'en eusse jamais'! lent à leur auteur une renommée égale à la Mars. Avouez, n'est-ce pas! que le site est les et îles sacs.
entendu parler, car, me déclarais-tu, c'est lui gloire le celui qui gagnerait dix batailles. bien choisi, le décor splendide: ce serait un Les articles le pêche aussi se vendaient
qui mène tout chez les E.E.M. C'est le chevalier sans peur et sans repro- spectacle absolument pittoresque. D'autant a

Si tu savais, que Vantard est à peine con- clihs e la danse, c'est le Bayard des cotil- plus qu'il manque encore à nos musées uni- Tout ce qui avait les tons vifs ou des
'a de dix étudiants lans la faculté à la- lons. versitaires beaucoup de curiosites dont tIos couleurs fauves, gros conme un pois ou

quelle il appartient et que les exploits qu'il li Ses succès de jambe ne se comptent plus, seraient heureux-vous le premier, je n comme une orange, tout ce qui était une t-
' lit avoir accomplis n'ont eu leur réalisa- c'est c l son seul mérite et il en est lier com- dloute pas--de les voir s'enrichir. che de couleur vigoreuse ou gaie, tout celalion qedans s rêves: son c'est là soil 1 Badinage à part, laissez-moi voslireIced olu iorueo ae otclque d ses r imagination a me Napoléon d'Austerlitz. -o vous ', faisait niarque dans mon oeil d'enfant tris-lu est comme son cerveau, elle a deux to- ~L'esprit île lui monte pas plus haut qu'à tout de même que vous êtes m trste sire, te, et je vois encore les bouchons vernis de

'es: seulement, il y en a un grand et lin! la cheville; il nl'en fait qu'avec ses pieds-on et qu'aucun supplice n'est trop violent pour rouge et les belles lignes luisantes comme
Petit: le petit contient les hauts faits dont fait ce qu'on peut.-Place au mérite, de- un insulteur île votre acabit. du satin jaune...
-on maître, Vantard, est l'auteur, mais il est lvant lui chapeau bas messieurs, c'est uis X X × X X ×
presque vide et notre héros n'en parle ja-' danseur vous <lis-je! " "PYANS" Ainsi s'écoula ma jeunesse. Elle futailis: le grand est rempli par tout ce qu'il Jacques HERMIL. A TOUS CES "AYS S. quelque peu monotone et triste, avec pour-
aurait voulu ou voudrait faire: il y concen- Tenez-vous bien, messieurs, durant tout tat des jours moins moroses.
Ire tellement son esprit qu'il ie fait qu'en ce mois, et surtout ayez la prudence de por- Lorsque j'évoque aujourd'hui la maison
parler et qu'il finit par se croire l'auteur de! P.-S.-On <ne fera peut-être remarquer ter continuellement épais caleçons sous min-,
tous les "bbeaux coups" qu'il contient et qu'il lique j'ai oié plusieurs "types" intéres- ces pantalons. paternelle, et tous les êtres que la Providen-

tous~~~~~~~ le lcu cops qui oten tq'l'qeja ce plaça sur mon chemin; mon père, mamè
s'en attribue tout le mérite, lorsque mérite sants qui sont au catalogue, j'en suis sûr, de

il y a... Souviens-toi bien, lorsqu'il te par- ceux qui observent un peu chez nous. A X X X re, mon oncle, mes tantes; lorsque je revois

lera, de la fable de La Fontaine, intitulée cette remarque, je répondrai que j'ai déjà On ne peut plus compter à Laval les étu-' par la pensée l'école, la petite ville de Pan-

"Le Geai Paré des Plumes du Paon". dans d'autres chroniques, mis en scène plu-' diants qui souffrent de laryngite, de ce' nesac, et tant de lieux aimés, je sens mon

x X x sieurs "sujets" intéressants; quant aux au-: temps-ci. C'est la preuve qu'on peut user coeur se gonfler d'émotion et mon âme se

C... n'a pas d'esprit, il se l'avoue volon-i tres, leur tour viendra peut-être un jour "Si sa voix aussi bien en conspuant 'a "Patrie" remplir de mélancolie...

tiers à lui-même; mais s'il en est persuadé Dieu me prête vie" qu'en la chantant. i La jeunesse passe e ne revient plus.

il ne veut pas que les autres le soient; c'est l. TT. ! COURTE-HEUSE.



4 L'ETUDIANT

~ ~. ,, di ne t, quand elle crie soie attiier

Fa ul é de A rt 1 " LAv en Lune r 'enellest vibrante d'une émlotionîC (i t~ UC S ~ r---- niunicative et vraie.
_________________IIECE EN .1 ACTES l'AR A. CAl'US I Mme Vhery apporte dans sa martle Gué

Ce nî'est pas le chevalier d'industrie, nia u- roy, la douceur consolatrice d'une ér~dé.C O IRA DE i~17'7"RA~ 7" JR. v'is sujet, intrigant et pipeur, qui détvalise vouée que torturent les malheurs d'un mnaeCOURS DE L TTÉRA TUREle bourgeois cosu ou cambriole le boudoiri inquiet et pusillanime. r

dje la cocotte dont il devient l'amant au!1 
Mme Devoyod interprète avec unie nles..%I. Gaulliercil avait inivité ses auditeurs soit dévouement pour les parents (lui 1lhé-1 deuxième acte; c'est encore mîoins ce Mlata-1 se aimable la baronne de Lussan î Mlle

du lindi à tracer selon la méthode de l.at bergeîît gratuiteuietit l'eti enîpèche. Elle se paîe rodomonît, à la rapière lourde, détrous-! Demnons, sa fille, Lucienne, avec un. gaieté
Biruyère, de Sainl'Simion ou de- Balzac le' croit iîîdispensable. charitable et active; elle, seur et granîd coureur de filles, qui trainej inconsciente d'enfant gâtée.
liortrait de quelques maniaques de notre, n'est qu'eiîconhbiante. médisante et inutile. soi, arroganice rûrpée danes toutes les sentines ciente. -o-
tenmps ou de notre ville. Par une faveur: 1.es jours de ménage, elle garde le lit; ".ouî- infamntes où les truands et les soudards j L'impressionnisme a gagné iuî'"àl
spiéciale de NI. le pîrofessecur et avec lsau(o. vratre finîi. la guérisont s",ýpère. Ses parents complotent, autour d'une chope pî.eiîîe, le plI- "brosse it plancher" des aboilî..de

rimaioii des auteurs nous dominerons au pu- lui doivent de la reconnaissance pour les lage d'un% château ou l'enlèvement d'une da-!I décors, au National. Je recommiande axes-
blie quelquies-uns de ces essais,. services qu'elle rie leur rend pas et elle les mie de noble compagnie. !thètes les fresques et les lambris du %1e et

X X s teiee.ie de leurs bienfaits en les traitant C'est, au contraire, un boit bougr'e d'aven- surtout le sa:on ridiculement pi,éteuî;. "cdu
LA JENE lll.lE QU .~ î: LSI'llT dngr-ats. de sans-coeur et de misérables. turier, représentant de la force et de lajý 3me avec sa rampe d'escalier dl'unli. ur

-- Je nie suis toute utla vie sacrifiée pour loyauté, (lui fait le bonheur des autres, salisfnatnrsat erueetq~loi
Coîiisezvos j euune tille qlui a de euj'ai ruiné ina santé a les servir et main- oublier le sienî. 1énervé par ces teintes de chromo sel'esprit? .tenant que ie voilà viei1e et impotente on Entreprenant, pratique, dévoué, et brave reposer sur la mise en scène assez ,I :::intele ne dlis pas lat jeunue tille à l'espiit sou- nie tdédaigne et n mie veut du mal". Etiennle Ramlson nî'est pas précisément aîui-: et jouir-oh! platoniquement-de l1P lignepIe, déliié, tiie. pénéutratnt, inconscienit du pi- Des lare., roiulenit le long (le ses rides et ié d'uiî esprit d'aventure, mals plutôt d'uni anatomique affriolante d'une cer-taii. ;,une(Jilleit dle ses rép~ar ties. tî.,n pais celte-lai. Jle uii sanglot fait enîtrechoquer ses fausses esprit td'iniitiative truffé de senitimîenitalité fille vêtue de bleu, cheveux flottant., 'r le

veu <itela juit tlleîti aitItofesin lents. Pour elle ce ne sont que maîhon- dlélicate, de ýagesse av'ertie et de simplicité' dos, et dont le développement est d'u'' 'are
d'avoir (le l'esprit. . ts mens 'lui la htar'cèlent et la torturent.' souriante. précocité.

lt' t t' Ii' uit itati syitètte d'éduceation A force de le répéter. e l ini pa le croi-: Parti, il y a dix airs, v'ilan garntemîent dé-, L,'orchestre tnous harcèle avec <les '.
où li tiiîsery tiet lieu île saloîn. Enfant. re e t soie existenice s'écoule nmalheureuse! l',auclié, cotîsu <le dettes. il revient boit gar- çoi.es. an.
el«v 'tait le cen1tr'e îles v'iaiveî'satiotts. Son loir c«Ie, aigartatte pour les auttres. Elle est; çouî jovial, *esté de quelques millions qu'il a J'ai pu retprendre, cette semaine, le (imoindrlîe tou îa noté, répété, conmmerité pieuse,. ce qui lie l'empêche pas <le dlénigrer extirpés (lu sol avec taire pe rsévé ra "ce liai'-: ce qui m'a été, un montent, refusé.
a saitivt,' aux aiii-. "oie irréelle aux simples .son prochain quand l'occasion F'en pirésente, dlie. A l'école des respîonsabilités et atu Décidément, ces messieurs de la it,..tocouuîi sa ice. u i prita iait titr n eilîle for-, et quiandî elle ne se présente pas, elle la fait contact <le lî miisèreý il est deventitti u tre' ne sont pas aussi vilains que j'avais <' l

ceittetît coivasa-t.iiti'e. Elle est orgueilleuse et udure <lo- lkitne: très siiiiîle. "Obéissantt atîx leçons dî ot compris que lat critique libre terreinSoni eteroiillicît. sains suiite. ptrotive! î'lles: -si l'oii rit eii sa présence et qu'elle. de lat niature" et sotumis auix préteptes dl'ori- elicse r'espectable et que, potur étri' lié-qu'elle nî'a pas tht' jugremtent. miais elle ptarle! inore le motif <le cette gaieté, elle s'inia-. cire <L'il a reçus eti se heurtanat àl t,)utes les nîeiiîe,elle n'est pas nécessairement îivli'-uîîebeauîcoupl ... elîle i île l'cspi'it. i
S'i ,l'aveiiiie itieluIttIti risqtue una mot,. le gii qu'i' s'arit de s'a persaonne. moule des: r'aces et ent coudtoyanit tous les putples. et n'est pas davaîntage l'élucubratioîi ' .. a.

teîîîps~~~~~~~~ Vuel eitt ilii.<etpu e ux furieu\. lance une injure, bondit en Sa venue, redoutée à caese d'une affaire n 'ncreublex .DLIIIlEdteors quel<lredhlie cetpu e ppartmn en claquant lapar- mi t e»assacreý ne______ d'u crvaubiiex. . E____ II.
voir tt rî'îlieautss itôt. P'avr eifits l ', AAI .î,t ,. 1. ,i : d'indiens dants une lointuaine colonie. devient lo 0*
e le tiil:sle tact.., elle a de l'esprit!

Siýs tiroI;o- -î,lt to)ujours; les mentes, son l
vliag'l'ctouri 'it: auacune idlée tic lpeut eti-

tr,'n- ilatîs iîe'vle elle est parfaieteiiti
il es tji1î,t tiaLIle . .. relais elle ai <l l'espîrit!

Elle 'a zî'aiidi. état le centre (le la coaveî'-
satnt u f.>er: une fois jeunte fille, e'le

pc'rîîre et lie t'a 'se lias. El e n'a pits appris
i tînjuter, sait lieu (le choses: elle est inca-
ptabtle Ilý se tatire piour s'ii<truire iair la cone-
t'ersatioai île getas ctultivés; elle a trop l'es-
pîrit ik faite valoir.

(-)eî laiit ait i iver eii t rerîtLatnt. Un pro-
foi. souiliîe soulagement salue soit (lé-
part ... elle il tro> d'espit.

Ber't lie G. ..

Avc li vie .le îtiai'emîois'ei te l'a ltin re Bar-
becaut oit écr'irait tilt rîlata <le motieurs. miatis
il scia1it îiiniii C o t i. ii'ellI' Fait n'est
guère varié:; elle passe ail vie il tracasser' les
atrles.

.- , I'.i tîî -411'1'.ile vieille ille et m'-t-
1 de~ iitiaigiliîtire. ; y i dii. ai us elle tic l'e.ý

tailt lpais îit.lis<at di.\ ains e'lle ite le slril
l'asil ,v.ttt e. Elle ,î,' iî,îîîe plius. Ç'est
mii v'ieux ' frai it se"- quti se ci"t:erve. A!'et,-
tendrl e. elle aucrai it pui se' at trier auaitrefois,
elle le poutrraiit ecore, auajourdl'hui, niais

Tribune Libre
.Ni It Rédctur.

Nutr'i sité.ii. verilelei: cra îles cho-
ses biieni étrantges. A prZ's lit iîatigaiia
aérini neii. les ii'tits cItars. les lîir.îaettes il' ti-
ne ''I'a trie'' 1 u eleîîtqîie. et(-.. (bii cr ox ai t iuii
ce ser'auit touîr. \lais #lir. tiri hommîîîe athta

cQt 'ahi ttii jîlars eni travail ré;'ait quaelqu'e
chose île ltus ét rale tilr icîînî. tC'e r.'ae C'e.
tfait ut'. t'a ga'l1i'Ct le- irlidîe lpai' la ''Cuture

Physiilue''. lira rriveri'l ce biut. il iumpoîsa
i se iîliîes titihhu lat ieh Tutu'. fondia
cii journ iail (fi vétcu'it l'estaî'e dl'[111 maitini .
se ti t tur ai t'ieur orateut', éc riv'ai lleur, res-
Ltai raiteair, 1ilitogratetil r. etc.. Ma'%Itis tout

fUt. iniuttile. lie guerre 'aisse, il voutluit frap-
pet' aiti gr'andi coiup. Sol caichanlt liv peîa'ri te-
nmen t soutis le gloi dunî 'le ntos cai taades -
ce qlui. entre parienthèêse, pr'ouve 'que tntre
homme est (Il'jii ii lira tore.,.- il po'se Il'a-
bornI v ictiie. puis, ne pouivantt plus cote-
tenîi' s,îîîi iuîigtatioaî, il se met -à inîju rier les
étudiants quîi onît le tort tic ne paisý prendre
salie gninise putir un palais.

Ilé lir! docteur, je lie crois liais qu'il soit
pecrmiîs, niême aua directeur <le l'inîstituît Li~s-
nier. le v'oier li sigrnature dl'uni atiru' pour
la lînrer nu lias <i'in ar'ticle qî'nîîi a puitîu
soi-mêmiie. Craigiiiez-vaus, par haisard, les,
représailles ci v mettant votre propre nelut ?
Nous n'aurions pourtant pas brisé les car-
reaux du "Ctultturiste". Et d'ailleurs votus <le-
ve'. atvoir tîne muîsctulature a l'épretîve de la
peur, Voas qui faites mIe la gyminastique gué-
<Icige.

il est r'egrettable qu'un homme de la va-

gîtotte uit peu de ce qu'on lui présente, à ta i Ce tieea lit fbîiefailarnîltep rllnî ____

Ile. en faisant une mouie dlédaigneuse; niais j envuna.fii.aamw or1011 M n C u re
enltre les repas, elle mâchonne touijours teair (le la Famiille Guéroy et redotutablle pouîr '.-ordesîaeteioéàcela
îîuelqîîe choese. Son inîstructin rudinientai- le crédlit finiatncier <'une enîtrepri se îîtaîîîtfaî' font métier de couler danîs le br'onze :v-
'e1 liii perniet <le lire la "Presse" tous les' turîcre chiancelatnte, comnetce pair reîîloum' vendtonts ai originales et si pluaaites d,' ns

soir, d suvreaviemen leréct ds po- ser. avec inîtér'êts. les trente miille francts caricaturistes.
cès cri'ineîls eît cours et de se ptassionner pirêtes jadlis liar )*onicle Gîiérot' . Nous l'emtploieronîs aussitôt qlue la 'la-
Itour tous les petits dramnes de larte Puis il satuve l'usine dc la faillite et le tîêî'e sportiv'e le plermettra.lre. couesint Jaces <lu suicide, après titre scéite En attenadant, nous vous reîie'çit-aa et

A cex (li li li conaissnt ps. lde jalousie très vigoureuse avec Geaneviève. v'ous demîandons <le nous continuer voti, pré-semble mîalheuîreuse et le récit (le Ses infor- i une <délicieuse petite personnîe <lotit il s'est cietîse et artistiqlue co'.aboratiuii.
tfuries supprusées, létaillé. littoresque, arro-,épisodicom usavg nvépr 1-.LICIE-N slejgotstà

sé d laine etcoué d sopir atendis-le pairfumn île cette fleur <le civ'ilisatint". proptos <le publier ' cs vers. Sciait -ce 'u1psaints, Forci' les symîpathies des bres gens Geiîeviète.après avoir romtpu avec véé ous dlemndîer d'essayer votre talenît 'saeisoîîele uîte t ittresu c u Ii luii Fer- gant \'arêze, se udin-éiiîîiîità<es sujets écrits en prose?
curent rive vie, aisée actant que confartalle Etictîtte, ce précieux eus'ie <lqerlileir lEIt''-Vtecîoî<u létal

lesr iiie leu éîoihteur atinsir.Vo- quenqu le iépis ét'itle nlafs aditus. ainiqeemérsév':à tocs et <le leur- prospéité renîaissanate, .a arrivée trop tard.
î llee a lé é- enter'ré presqtue tous les mient- té, outil. (]laits tiet coini soie bâton <le voya.îecaoi isdvirpbirvteata et'ettriî- <l'a sart liaitl eti ntasimbteîpas ît t dorle- (1ie 1 croy-n p tî's devoir e éfle Vot a''; ;e.

lie <e ai 'anîl etneseblepa dsp- e, ctause îles patîoffles tirottles et s'iîîs. Jeanî d'ISCII'.
sée ai pro'urîer ai ceux qlui resýtent le plaisir 't.tl ai coi c l'âtre eîî hîumnîat le ftiiît :0dlui cii faire autat., du pot-au-feu coîîjtîgal. 4Ale la tnutelle de sonî trépas. a.a le s'.îpi- Telle est cette pièce, franche et A uxCdisciples deThcànris
taiera eîî larmoîyant: "'Déj:"' mais toulris sainîe, (l'unîe îi esainaisée, dl'uni' i e' \r~oi el oi'îo

excîeruti n feîlnîîîîî "Eîfin"e gaillardl où d'rîi-îîoa'evine.t" elOxai. j e passage suiv'ant où le j"!tC'e sera tetu chairitabîle. niais ce'a sera tout flottaîite-est conîîîîe li va'uîtir tendrlîe avi..atlzt'î'aîîiçais, expime suit opîiunion ani.'îtrtailt commîue une suprènie réplique a îl'uî M.y5ig r- lla tls "a travers latqueille' "cette di~.ep'fsii ùloîLi et '
lotte se Iistirs prncaeîsnîcîtnîeî-les couleurs s':Atéiaueit et l es contîuît's s'a. fartî.îîu à la fit, si 1'oî, u'est paasîîe4s"'îlrêres, à tous ses prlopos mîalv'eillantts et.dttiseu.' Le: per'sonunaiges i'eîîîettt.s'ifaîî i cnilacenit"la;'lsi..

injustes. Béînr D itent pi.lartent et s i. ent lan s un t <ia ligie ini ca t:fesi
Béa rceD, '-cut n'est dogîttaîztique, îîé<aîîteqtîe oiu oll'i'n "Je ie M'acclimate pas dans l'atîîîesa

__ Salit, ne de la chicane; les discuîssionîs d'intu:-
lui lit - t. Losnien îî"ait lias ,,t u ve uîî'n:l Telle est :'oect're d'uit vrai réaliste 111111i pécunîiair'es mie sonît pénibles. Il n'est pa. -e
f r ilélei s loya Iq'ue ccllii- la i '. nlausi n 'i tattre rien îles la ideturs et dles grinirica, si 1uui îe cause où il n'y ai t dles torts t'<ire ce ' aîil pense île tous. Si je le Ille! île la v'ie, l'lais (lott le regardl clatir s'mé'proîlues. lî's a l lioe i1

a'iaai.li <i est tics sévère Itour ces suils-i vec t'onitîlaiisauce sur les êtres Irons et étle,-: Où il tie faille dissinmuler' quelques poinîtstitutiîtas île liont A tout év'énemniut, muî triques pluatô't que suîr les faibîles et liiois-tlesa. Il existe (les hîabitu'des d'hvyperolecher îiseuglo-BPaltlta"ai', ce n'est tri pair î'iîî- tarits. d'ie i vticeuîce dont les plus resîîertab:es ni(lie tai pine li Fouîrber'ie ilte grandi<ira à L.a- Nous écuitons avec plaisit' et aiîlîuîi.lres titm harreau donnenit l 'exemîple et ait.v'al li popuîîlarnité uic l'iîîstittît Lasîîîer. Soeîs av'ec unîe joie satisfaite cette corttéilis, . licîles il faut s'aýssujettir; tue e 'giN'esýt-ce lii aussi vottre îîiîiîî l. le inuée avec bionheur, devanît titi pubîlic stvpi- île r1actaniqu son0t l'é<luite nntoi<e,
i'éila'cteur ? . .. (le qui se Fait umn dlevoir (le 'esclaffe'î aîîîx* les tr'ibunatux (fui îi'eitteaîuent plus qlue ýV'otre touit obligéè, etîtioit dlramîatiqîues pirre (lue ''ti'î'lt aae.Il est ciavenu qu'ail doit dette:,:'

Alllyî 1'i t'"' . uorte commile titre le vocablle: comtédlie. der <jeux cents fi'znc-s de donmîges-iîîté'.
vau1t, s','inttatliove. mais manque de rudesse sau.r'it manquer d'av'oir raison euti.'tineRaond .Shereséia-oalauenetciîcnt;qeeciet'.~ ' t c h e -B l o tiî m e s q ie. C te c n ' u n i î o î s c a s e e a ll é li a tio îs , e t q u e l'a d v e r i r e t

"'jielae'înaesnî tailent es5 
celui d]'ten drô"e. Exîtniitîez s'atîs cri ternies plis %-

C*est. e soir(lue l.a uome fait et nu'iî ne peut oInls s'adlapter Sr.,tîiaiîles, v'ires passez p'avýr avoir fait dc(llu.. tîîl ut iliiiîet 'auo ré!es <le freluquets lavelaces qu'on !ui concmessions. v'ous'.'oas étes avouévan"eti Loi île L.av'al donînenît letir 'u'l '-aî.à la a't it à oit -lJe me permlettrai tilre autre les conifrères vans eîî fouit (les reproches asalle Stanîley. .réîjî'encu': il est doutet.x quî'îuî lecle clienî epéeî h:etsivurente
Qier at'. Il.î ti en (leî le'î fîai're. prl iii' fr:îis "niotilut (tt Sé Iégl htté <le euh'. dats., le mndel un dles juges qui ont sice.

a. leslîlîcs. e la'îeit îe l f.lr'. ar i aié 'un gourhi et vétu ('une Veste <le dans l'affaire, il vous aborde en vous <lisaAIa:prio'meînîîhut 'êétre dles îî'us réci'éatit'es et u'heminecau trli.s' d'un geste nièêvre elli fiei ".Mai cher vous êtes trop timide!. .les liu, bîrillanîtes. muotilioir île soie dans s' a nichtîte, . ' i ____________________________________

:0 : 'îîi'.Arinil fltîval.

La Ligue A nti- M.1 l
3
raiiu donnîe à Guénay pêne une allîue

"Il eti parleîîeîatai ne. JIe nie le seraiîs ie'fat-

Alcoolique tiéînn rillnoa oe.ceturee,

33 <llet L.ombhardî nie setublent exal-La Ligue (lt-A<oaîp e uI 3ontréal. gérer !égêncîciit, l'ut) son rôle (le jelune etu'tnisoque les éltui:laîî' i une a'senLîe. pilé- tiel airriviste auîquel il donne uitre teinîte co-
Ilière. (lui sera tentue, le veîudr2di, 1.1 fésvnier iique asseZ pet' distinîguée; l'autre son per-pt'ocha ia, i l'iierLIavsalI. Souatiage (ie jouuir mîîa lheur'eux qu'il interi.Elle sera présidlée l'un 31f le chîanoine prèl'e <'une façoin trop udésespérée. C'est Le Cairênie! Le Carême! Voilà l'ennemîiliaîîIth. l.c l'ut <le cette réuinioni est <le fan,- Plîeit-être sa nioustache, aux e.xtr éités laen- Pas autant (lue cela; avec un estomac délit-dIe ici cute sectionî île la Ligie Atiiî.lcaaî gilissannmemt i*cîonîîîaîîîcs, qui liii îaîîîîe cet iré, oui, atvec l'EAU DE RIGA, plus de jeû-tique. atir 'e conîtiuul décotîragenient * nes péîîibles. <ouîtez-en donc et vous pour-

grand étudntse sotpisdyasse -fMine Priant compose uitre Genet'ièv'e air-' ne égaler saint Antoine, danis le désert uni-
gaîîduemtr.Ilente, dlélicate. <'une extrêmie sensibilité. Au j versitaire,


